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Ce n’est qu’en décembre 
2011 que Nicolas Sarkozy 
a décidé de promouvoir 
l’adoption d’une nouvelle 
proposition de loi. Mais il 
était trop tard. Pourquoi 
avoir attendu si longtemps? 
Pourquoi avoir attendu les 
dernières semaines de la 
mandature pour prendre cette 
initiative ? Pourquoi Nico-
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Il ne croit pas que « la 
danse de la victoire » a été 
une coïncidence.

L’ancien chef du Fonds Moné-
taire International (FMI), Dominique 
Strauss-Kahn, a ouvertement accusé 
ses ennemis politiques, affiliés à Ni-
colas Sarkozy et son parti l’UMP, 
d’avoir détruit sa candidature à la 
présidence française en chorégraphi-
ant le scandale sexuel qui a éclaté 
l’année dernière quand il a été accusé 
d’avoir agressé l’employée d’hôtel 
Nafissatou Diallo à New York.

Dans sa première interview pour 
un journal depuis sa déchéance pub-
lique en mai dernier, publiée par le 
Guardian aujourd’hui, Strauss-Kahn 
a déclaré qu’il croit que le scandale 
qui a suivi sa rencontre avec la femme 
de ménage de l’hôtel Sofitel à New 
York, et son emprisonnement sous 
l’inculpation de tentative de viol, ont 
été orchestrés par ses ennemis poli-
tiques.

Bien qu’il ne pense pas que 
sa rencontre avec Nafissatou Di-

allo ait été un piège, il soutient que 
l’escalade ultérieure aux événements 
qui ont eu lieu dans la suite présiden-
tielle de l’hôtel le 14 mai 2011, ainsi 
que l’enquête criminelle qui a suivi, 
ont détruit ses chances de gagner la 
présidence française et ont été “fa-
çonnées par ceux qui ont un agenda 
politique” et qu’il s’agissait de “plus 
qu’une simple coïncidence”.

Strauss-Kahn, qui a 63 ans, allège 

qu’il a été mis sous surveillance par 
le service de renseignement français 
des semaines avant son arrestation 
pour après avoir prétendument agres-
sé Diallo sexuellement. Il accuse 
également des agents liés à Sarkozy 
d’avoir intercepté des appels télépho-
niques et fait en sorte que Diallo aille 
à la police de New-York, ce qui aurait 
déclenché la nature internationale du 
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 Chef de la Commission électorale centrale Tigran Moukoutchian

Sarkozy 
et 

le Génocide 
arménien

La Commission électorale 
centrale d’Arménie 
a rendu publique 

les résultats préliminaires 
des élections législatives 

La Commission électorale centrale d’Arménie a rendu publique les ré-
sultats préliminaires des élections législatives de dimanche. 

Les chiffres actuels sont les suivants : 

Parti Républicain d’Arménie – 44.05%  (soit 663,066 voix)
Parti « Arménie prospère » – 30.20% (soit 454,684 voix)
Congrès National Arménien – 7.10% (soit 106,910 voix)
Parti « Héritage » – 5.79% (soit 87,095 voix)
 FRA Dachnaktsoutiun – 5.73% (soit 86, 296 voix)
Parti « Orinats Yerkir » – 5.49% (soit 82,690 voix)
Parti Communiste d’Arménie – 1.06% (soit 15,933 voix)
Parti Démocratique d’Arménie – 0.37% (soit 5,633 voix)
Parti « Arméniens Unis » – 0.20% (soit 3, 080 voix)

Huit partis politiques et un bloc ont participé aux élections législatives 
en Arménie : Parti Républicain d’Arménie, Parti « Arménie prospère », 
Parti « Orinats Yerkir », Congrès National Arménien, Parti « Héritage », 
FRA Dachnaktsoutiun, Parti Communiste d’Arménie, Parti Démocratique 
d’Arménie et  Parti « Arméniens Unis ». Pour entrer à l’Assemblée nation-
ale (Parlement), les partis doivent dépasser le seuil de 5% des voix, tandis 
que les blocs, de 7% des voix.
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las Sarkozy qui savait que le 
gouvernement turc coordon-
nait la saisine du Conseil con-
stitutionnel, n’a-t-il pas pro-
mulgué la loi dans les bons 
délais ? Comment expliquer 
que le Conseil constitution-
nel, dont les membres ont tous 
été nommés par des autorités 
UMP, n’ait pas été à l’écoute 
des dirigeants de l’UMP ? 
Pourquoi Nicolas Sarkozy a-
t-il déclaré, à grand renfort de 
communication, qu’il présen-
terait un nouveau texte avant 
la fin de la mandature alors 
que cela n’était pas possible ? 
Lorsque l’on est Président de 
la République et candidat de 
l’UMP aux prochaines élec-
tions, on n’a pas la possibilité 
de peser sur ses propres relais 
? Je suis très sceptique sur la 
démarche de Nicolas Sarkozy. 
Il s’était engagé à tout mettre 
en œuvre pour doter la France 
d’un arsenal juridique anti-né-
gationniste et il a échoué, alors 
que les socialistes ont voté le 
texte tant à l’Assemblée qu’au 
Sénat. 

Lorsque nous avons ren-
contré François Hollande, nous 
avons fait preuve d’exigence. 
J’ai la conviction qu’il sera le 
prochain Président de la Ré-
publique, et cette hypothèse 
nous a conduits à avoir un dia-
logue clair, franc et sans con-

cession avec lui. François Hol-
lande considère que Nicolas 
Sarkozy a fait deux erreurs ma-
jeures. Première erreur : il con-
sidère que c’est au gouverne-
ment de prendre l’initiative 
en présentant un projet de loi. 
Le gouvernement prend ainsi 
ses responsabilités et met tout 
en œuvre pour faire voter le 
texte par sa majorité. Or Nico-
las Sarkozy a demandé à une 
députée de présenter ce texte 
dans le cadre d’une proposition 
de loi. Deuxième erreur : il es-
time que ce type de loi doit être 
présenté en début de mandat 
et non pas quelques semaines 
avant la fin de la mandature, 
dans un contexte de « fin de 
règne. » L’engagement person-
nel de François Hollande n’est 
pas nouveau. Sa proximité avec 
le Parti dachnak l’a conduit 
à aller loin dans le monde ne 
s’est autant engagé en faveur 
de la Cause arménienne. Il a 
été constant dans son engage-
ment. Il n’a pas fait évoluer ses 
positions au gré de la proximi-
té des scrutins électoraux. Et si 
François Hollande devait être 
élu président de la République, 
alors les perspectives pour 
notre cause en France seraient 
positives, incontestablement. 

MOURAD PAPAZIAN 
France Arménie/avril 2012      
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Sarkozy et le Génocide arménien Le « traître » qui dénonce le Génocide arménien

Ouest-France
Mardi 24 avril  2012

A partir  d’avril  1915, 
l’armée turque et  ses mi-
lice vont tuer plus d’un mil-
l ion d’Arméniens consid-
érés comme des ennemis de 
l’ intérieur.  Le nom d’Hasan 
Cemal lui  rappelle sans cesse 
qu’il  est  le peti t-fi ls  de Cemal 

Pacha, membre du triumvirat 
qui dirigeait  l’Empire otto-
man au moment du génocide. 
« J’ai  appris à dist inguer mon 
grand-père et  l’Histoire », 
raconte cet  homme élégant, 
humble et  calme. 

Célèbre journaliste du 
quotidien Mill iyet ,  Hasan Ce-
mal,  68 ans,  est  connu comme 
« le peti t-fi ls  de Cemal Pacha, 
qui s’est  agenouillé devant le 
mémorial  du génocide à Eré-
van, en Arménie ».  Depuis ce 
geste symbolique, en 2008, i l 

enchaîne les conférences dans 
le monde et  déclare partager 
la douleur des Arméniens. 

Cette prise de conscience 
ne s’est  pas faite en un jour. 
Ses premiers art icles,  au dé-
but des années 1980, repren-
nent la posit ion officielle 
turque :  « pas de génocide, 
mais des massacres mutuels». 
I l  découvrira ensuite,  avec 

les l ivres de l’historien turc 
Taner Akcam, que la réali té 
est  différente. 

Jugé pour insulte 
à la nation  

Sa rencontre avec Hrant 
Dink, journaliste arménien 
de Turquie,  sera décisive.  « 
J’ai  commencé à ne plus re-
garder l’histoire avec les 
yeux de l’Etat ,  mais à essayer 
de savoir ce qui s’est  passé », 

raconte-t-i l .  En 2005, lorsque 
l’organisation de la première 
conférence sur le génocide 
arménien en Turquie se heu-
rte aux menaces du gouverne-
ment,  Cemal prend posit ion 
contre l’ introduction. Une 
partie de la presse le quali-
fie de « traître ».  Jugé pour 
insulte à la nation, i l  doit  se 
promener avec des gardes de 
corps,  à cause des menaces 
des groupes nationalistes. 

Le meurtre de Hrant Dink, 
en 2007, achève de tout 
bouleverser.  « La mort de 
Hrant m’a changé profondé-
ment.  C’est  comme si  toutes 
les pierres retrouvaient leur 
place.  J’ai  vu tous les autres 
assassins de notre histoire 
»,  explique-t-i l .  Dès lors,  i l 
n’hésitera plus à employer 
le terme de génocide,  dont 
l’usage est  toujours problé-
matique en Turquie.  L’année 
suivante,  i l  se rend au mémo-
rial  du génocide.  En 2009, i l 
est  un des premiers à signer 
la campagne de demande de 
pardon des Arméniens,  lancée 
par des intellectuels turcs. 

Aurait-i l  la volonté de « 
réparer le mal » fait  par le 
grand-père ? « Je n’ai  pas agi 
à cause de mon histoire fa-
miliale,  affirme-t-i l .  I l  s’agit 
de la responsabili té intellec-
tuelle et  la volonté de mener 
une lutte poli t ique.  L’histoire 
ne concerne pas uniquement 
le passé en Turquie.  Elle 
est  à l’origine de tous nos 
problèmes d’aujourd’hui.  »

Burçin Gerçek           

Tsaroukian n’exclut pas une nouvelle coalition 
avec Serge Sarkissian

Le chef du parti « Arménie 
Prospère » (BHK) Gagik Tsa-
roukian n’a pas de nouveau 
exclu la possibilité de part-
ager le pouvoir avec le Prési-
dent Serge Sargssian après les 
élections parlementaires.

« Je ne sais pas ce qui ar-
rivera après les élections » a 
dit Gagik Tsaroukian au ser-
vice arménien de RFE/RL 
(Azatutyun.am) questionné 
sur l’empressement du BHK 
d’entrer dans un nouveau gou-
vernement de coalition qui 
pourrait être formé par Serge 
Sarkissian.

« Cela dépend du choix 
populaire et de la confi-
ance. Personne ne peut dire 
aujourd’hui quel choix les 
gens feront », a-t-il dit pen-
dant un déplacement lors de 
la campagne électorale dans 
la province de l’Ararat en Ar-
ménie.

Le BHK dispose actuelle-
ment de quatre portefeuilles 
ministérielles dans le gou-
vernement de la coalition au 
pouvoir dominé par les mem-
bres du parti Républicain de 
Serge Sargssian (HHK). Ses 

relations avec le HHK sem-
blent s’être dégradés ces 
derniers mois à cause de la 
répugnance apparente de Tsa-
roukian de donner son appui 
pour la candidature de Serge 
Sargssian l’année prochaine 
lors de l’élection présiden-
tielle.

Aussi, le BHK ne fait 
aucun secret de son désir 
d’augmenter sa représentation 
dans l’Assemblée nationale. 
L’ancien Ministre des Affaires 
Etrangères Vartan Oskanian, 

dont le nom est en deuxième 
position sur la liste du parti, 
a précisé cela lors d’une in-
tervention

dans le district de Malatia-
Sebastia à Erevan.

« Arménie Prospère a fait 
une offre très sérieuse et veut 
assumer une responsabilité 
importante dans l’Assemblée 
nationale et le gouvernement 
», a dit Oskanian. Il n’a pas 
dit si le parti de Tsaroukian 
aspire à la victoire lors des 
élections du 6 mai.

Hasan Cemal
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A Istanbul, le fantôme de Sevag Balikçi hante 
l’anniversaire du génocide de 1915

La mort d’un jeune soldat arménien était au centre 
des commémorations

Article paru dans l’édition du Monde 
datée du 26 avril
Par Guillaume Perrier

Le Musée des arts islamiques 
d’Istanbul, où défilent chaque jour des 
centaines de touristes, était une prison 
en 1915. C’est cette année-là, un 24 
avril, qu’ont été amenés 235 notables 
et intellectuels arméniens avant d’être 
expédiés vers l’est. Cette rafle est con-
sidérée comme le premier acte d’un gé-
nocide qui fit plus d’un million de vic-
times parmi les Arméniens de l’Empire 
ottoman.

Cet événement a été commémoré 
mardi par une poignée d’activistes, ve-
nus se recueillir sur place. Depuis 2010, 
le gouvernement turc autorise les com-

mémorations publiques, mais les mani-
festations sont plus tendues cette année 
en raison du raidissement des autorités 
face au débat sur le négationnisme qui a 
fait irruption en France cet hiver.

Cette année, le fantôme de Sevag 
Balikçi, un jeune arménien de Turquie 
tué en 2011, aura hanté de bout en 
bout les cérémonies. L’année dernière, 
à la même époque, « pendant que 
nous étions rassemblés, Sevag était 
abattu », rappelle Ayse Günaysu, de 
l’Association des droits de l’homme, 
IHD. « Le meurtre de Sevag Balikçi 
est la preuve qu’il n’a jamais été pos-
sible pour les Arméniens de vivre ici 
en sécurité, depuis 1915, la preuve que 
le processus génocidaire continue et 
que ce déni de 97 ans perpétue le gé-
nocide», précise l’association dans un 
courrier adressé symboliquement au 
patriarcat d’Etchmiadzine, en Arménie. 
Un groupe s’est rendu dans l’après-
midi sur la tombe du jeune homme, au 
cimetière arménien d’Istanbul.

Le 24 avril 2011, Sevag, 25 ans, a 
été tué dans la caserne de Kozluk, près 
de Batman, en pleine région kurde, où 
il effectuait son service militaire. Of-

ficiellement, la balle qui l’a frappée 
mortellement a été tirée par accident. 
Une thèse que personne dans la pe-
tite communauté arménienne ne peut 
croire. « L’armée tente d’étouffer ce 
meurtre. Sevag a été tué un 24 avril. 
Tous les Arméniens comprennent très 
bien ce que cela signifie », fait remar-
quer un ami de la famille, au cimetière. 
« Lorsque Hrant Dink (le directeur du 
journal arménien Agos, tué en 2007 par 
un militant nationaliste) a été assassiné, 
on a dit que le génocide avaitfait 1 500 
000 victimes plus un. Maintenant avec 
mon fils, cela fait 1 500 000 plus deux 
», lâche Ani, la mère du défunt. « Nous 
avons tout donné à ce pays et vous 
qu’avez-vous fait pour nous protéger 
? », lance Lena, la grande soeur, à une 

caméra de télévision.
Il ne restait plus que vingt-six 

jours au soldat Balikçi avant la quille. 
«Il avait hâte de revenir travailler à la 
boutique», souffle Garabet, son père, 
artisan orfèvre, dans une bijouterie près 
du grand bazar d’Istanbul. Le jour fa-
tidique, Sevag Balikçi avait été envoyé 
faire des travaux sur la clôture de la 
caserne, avec six autres soldats. La ré-
gion était en alerte par crainte d’attaques 
des rebelles du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK). Une sentinelle ar-
mée veillait sur le petit groupe, Kivanç 
Agaoglu, l’un de ses compagnons de 
chambrée. C’est ce dernier qui a fait 
feu et transpercé Sevag d’une balle à 
l’abdomen.

Sitôt après le drame, « une déléga-
tion d’officiers est venue à la maison 
pour nous expliquer qu’il s’agissait 
d’un accident et que Sevag et Kivanç 
étaient amis », raconte Garabet. Pour les 
funérailles, deux généraux avaient pris 
place dans l’église arménienne de Fer-
iköy, où on amena le cercueil de Sevag, 
recouvert d’un drapeau turc. Garabet fut 
invité à embrasser le drapeau par l’un 
des officiers, pour son fils, «tombé en 

martyr». Une semaine après, l’armée 
emmena les parents du jeune homme 
jusqu’à la caserne, où ils furent confron-
tés à l’assassin de leur fils. «Ils nous ont 
fait rencontrer le tireur et il nous a affirmé 
que le coup est parti tout seul», raconte la 
mère. Au procès qui s’est ouvert devant 
un tribunal militaire de Diyarbakir, dans 
l’est de la Turquie, l’accident continue 
d’être plaidé par la hiérarchie.

De sérieuses failles sont pourtant 
apparues dans cette version. La person-
nalité de Kivanç Agaoglu a vite éveillé 
les soupçons. Ses sympathies affirmées 
pour les cellules Alperen, un mouve-
ment ultranationaliste raciste, ont été 
mises en évidence. Dans le petit album 
photo du service militaire de leur fils que 
les Balikçi ont conservé, le tueur n’est ja-

mais loin de leur fils. On le voit ici para-
dant avec un fusil d’assaut au milieu du 
groupe, ou là, bras dessus bras dessous 
avec sa future victime... Détail acca-
blant, Sevag avait confié à sa petite amie 
qu’il avait reçu des menaces de mort 
liées à ses origines arméniennes. «Si une 
guerre éclate avec l’Arménie, tu seras le 
premier que je tuerai », lui avait-on lancé 
quelques semaines plus tôt. Ses parents 
ne savaient rien de la peur qui hantait le 
jeune appelé.

Tous les soldats qui ont assisté 
au drame ont corroboré la thèse de 
l’accident. Mais selon l’avocat de la fa-
mille, des pressions ont été exercées par 
les officiers. « Dans la caserne, il y en 
avait un qui tremblait. Je lui ai demandé 
discrètement ce qu’il avait. Il m’a dit 
qu’il avait vu le tireur viser délibérément 
Sevag. Au tribunal, il s’est rétracté», ra-
conte Ani. Mardi, au cimetière, un autre 
ancien soldat du régiment s’est égale-
ment présenté, rongé de remords. «Tout 
ce que je veux, c’est que ce soit reconnu 
comme crime raciste et que le tueur 
passe vingt-cinq ans en prison», pour-
suit la mère. Pour le moment, le soldat 
Balikçi reste aussi victime du déni.

Ankara dénonce les « calculs politiques » français
Nicolas Sarkozy et François 

Hollande se sont succédés, mardi 
24 avril, devant la statue de Komi-
tas, un théologien et ethnomusi-
cologue mort à Paris après avoir 
échappé aux massacres de 1915, 
pour commémorer le génocide et 
faire part de leur volonté de légi-
férer, après la censure par le Con-

seil constitutionnel de la loi pénal-
isant la négation des génocides, le 
28 février. « Encore un exemple de 
l’utilisation des questions histo-
riques pour des calculs politiques 
», a réagi le gouvernement turc. 
« Donner autant d’importance à 
ce jour n’est pas juste, a déclaré 
le ministre des Affaires étrangères 

Ahmet Davutoglu. Il n’y a aucune 
différence entre le 23 avril et le 
24 avril. » M. Davutoglu a égale-
ment exprimé ses regrets après 
les déclarations de Barack Obama 
qui, sans prononcer le mot « gé-
nocide», a parlé des massacres de 
1915 comme « l’une des pires 
atrocités du XXe siècle».       

Dominique Straus Kahn accuse

scandale.
“Peut-être que j’étais politique-

ment naïf, mais je ne croyais tout 
simplement pas qu’ils iraient aussi 
loin ... Je ne pensais pas qu’ils pou-
vaient trouver quoi que ce soit pour 
me arrêter “, a-t-il dit dans une in-
terview de plus de deux heures avec 
le journaliste d’investigation New-
Yorkais Edward Jay Epstein pour le 
Guardian.

L’enquête de Epstein sur le scan-
dale, Three Days in May, est publiée 
en format e-book par Melville House 
ce lundi.

Ces fortes accusations de la part 
de Strauss-Kahn arrivent à un mo-
ment très sensible de la scène poli-
tique française, tombant quelques 
jours avant le second tour de l’élection 
présidentielle pour laquelle, jusqu’à 
sa chute publique l’année dernière, 
Strauss-Kahn avait été pressenti le 
vainqueur.

Le scrutin présidentiel aura lieu 
le 6 mai, avec les derniers sondages 
en date présentant le socialiste Fran-
çois Hollande devançant le candidate 
de droite, Nicolas Sarkozy.

Au moment de son arrestation 
le 14 mai, les sondages présentaient 
Strauss-Kahn comme vainqueur face 
à Hollande à l’investiture socialiste, 
pour laquelle il envisageait de déclarer 
sa candidature le mois suivant, et était 
également en tête face à Sarkozy pour 
la présidence elle-même. Il ne faisait 
aucun doute, a-t-il dit à Epstein, qu’il 
allait s’emparer de l’Elysée.

Les allégations de Strauss-Kahn 
sont basées sur ses propres études au 
cours des 11 derniers mois - qui ont 
été aidées par un service de détectives 
privés, Solutions Guidepost, ainsi que 
les images télévisées à circuit fermé 
de Sofitel, une carte-clé électronique 
et des dossiers de téléphonie mobile. 
L’intensité de sa recherche montre 
l’étendue de ses convictions: selon ses 
propos, il a été la victime des coups 
tordus – même si ses détracteurs rejet-
teraient ses dires comme de la para-
noïa.

Les accusations restent ceci-dit 
à prouver, et Strauss-Kahn continue 
d’être en difficulté considérable par 
rapport à son histoire sexuelle. Toutes 
les accusations contre lui ont été aban-
données par les procureurs de New 
York en août 2011 après avoir établi 
que Diallo était un témoin peu fiable, 
et il a toujours insisté que sa rencontre 
avec elle était consensuelle. Celle-ci 
cependant continue à demander sa 
demande de dommages-intérêts de-
vant les juridictions civiles, allégeant 
qu’elle a été brutalement attaquée 
alors qu’elle s’occupait du nettoyage.

Un juge de Manhattan doit dé-
cider mardi prochain si Strauss-Kahn 
peut invoquer l’immunité diploma-
tique dans cette affaire.

Le scandale a également mis 
l’accent sur le style de vie de Strauss-
Kahn, ainsi que son attitude envers 
les femmes. Dans des SMS envoyés 
aux associés qui ont participé à des 
orgies auxquelles il a assisté, dont 
une qui a eu lieu à Washington juste 
un jour avant son arrivée l’hôtel Sofi-
tel - Strauss-Kahn a fait allusion à des 
femmes comme du “matériel”, selon 
la presse française.

L’incident du Sofitel a gravement 

écorné la réputation de Strauss-Kahn 
en France, où il reste en retrait total de 
la scène politique. Après son retour à 
Paris une fois les accusations aban-
données, les sondages ont indiqué que 
la majorité du pays ne voulait pas de 
son retour dans la vie politique. Des 
groupes féministes ont organisé des 
manifestations, pointant du doigt le 
sexisme lattant de la société française. 
Ces groupes étaient furieux quant 
au langage utilisé par certains com-
mentateurs pour décrire l’affaire. Les 
récentes apparitions de Strauss-Kahn 
lors d’événements publics à Cam-
bridge au Royaume-Uni, ainsi qu’ à 
Bruxelles, ont été marquées par des 
protestations de militants supportant 
les droits des femmes. Sarkozy, qui 
avait joué un rôle clé dans la nomina-
tion de Strauss-Kahn au FMI, a utilisé 
à plusieurs reprises son nom pour atta-
quer le parti socialiste. Dans un récent 
rallye politique à Cyr-sur-Loire, il a 
dit: “Je ne vais pas prendre des leçons 
sur la morale, et surtout pas venant 
d’une partie de la gauche qui voulait 
mettre Strauss-Kahn à l’Elysée.”

Le mois dernier, les ennuis de 
Strauss-Kahn se sont aggravés quand 
il a été accusé de “proxénétisme ag-
gravé en bande organisée” – le terme 
juridique pour proxénétisme – en rela-
tion de son implication présumée dans 
un réseau de prostitution. L’affaire 
repose sur des allégations selon 
lesquelles ses associés d’affaires en-
tretenaient un réseau de prostitution à 
l’Hôtel Carlton de Lille. Strauss-Kaha 
refusé d’aborder ses nouvelles alléga-
tions avec Epstein, disant qu’il était 
soumis à des restrictions juridiques.

Les accusations directes de 
Strauss-Kahn, selon lesquelles il a été 
victime d’un piège posé par Sarkozy, 
sont basées sur un réseau complexe de 
facteurs. Bien avant les événements 
Sofitel, il était convaincu qu’il était 
suivi par les services d’intelligence 
français.

Le matin de l’incident Sofitel, a-
t-il dit Epstein, il avait reçu un texte 
d’un ami à Paris sur le BlackBerry 
qu’il utilisait pour son travail au FMI, 
ainsi que pour ses e-mails personnels. 
Elle l’avertissait que ses communica-
tions avaient été interceptées, et qu’un 
courriel envoyé à sa femme Anne Sin-
clair avait été découvert par un sym-
pathisant à l’intérieur du siège du parti 
UMP à Paris.

Ses craintes étaient telles qu’il 
était allé jusqu’à encrypter tous ses 
sept téléphones pour brouiller ses 
messages. Il avait cependant enlevé le 
logiciel peu de temps avant les événe-
ments Sofitel, après avoir découvert 
que les dispositifs ne fonctionnaient 
plus. “J’ai pris la menace au sérieux”, 
a-t-il dit.

Il a également abordé la “danse de 
célébration” esquissée par un couple 
d’employés Sofitel, qui a filmée grâce 
aux images de vidéo-surveillance de 
l’hôtel peu de temps après l’appel de 
Diallo à la police de New-York, ap-
pel qui a conduit à l’arrestation de 
Strauss-Kahn. Il n’est toujours pas su 
pourquoi les hommes se réjouissaient, 
mais Strauss-Kahn a déclaré qu’il ne 
croyait pas que “la danse de la victoire 
a été une coïncidence.”

L’hôtel Sofitel a déclaré: “Nous 
avons pleinement coopéré avec les 
autorités et n’avons pas d’autres com-
mentaires à ce moment.”
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YAN VOYAGE 
vous propose ces services en Arménie

Guide-interprète (français-arménien) 20.000 drams 
par jour

Transfert de l’aéroport “ Zvartnots “ - Erévan 
(1 ou 2 personnes) 3000 drams ou 6 euros

(groupe de 10 personnes) 15.000 drams ou 30 euros
Nous organisons aussi des tours en Arménie et Haut-

Karabakh 
pour les groupes de 3 à 50 personnes
Pour plus d’information nous écrire

YAN VOYAGE
yanvoyage@hotmail.com

Citation

! Cette maladie étrange n’était pas une maladie 
physique, mais plutôt la manifestation physique 
d’une maladie spirituelle. Quand une personne 
était spirituellement malade, Dieu l’alertait de 
son état en touchant d’abord ses biens, puis son 

corps, pour qu’elle soit incitée à se repentir.
Le Talmud

ARARAT
MON

AMOUR

Samedi 19 mai 2012 à 0h30
au Théâtre de Draguignan 

(Boulevard Georges CLEMENCEAU)
Après 3 soirs complets au Théâtre Toursky à Marseille devant 

plus de 2400 personnes, une tournée
en Bulgarie à Sofia et à Plovdiv, en Suisse à Genève, 

au Festival international de Martigues,
en Arménie et devant une salle comble au Casino de Paris, les 40 danseurs 

et 25 musiciens de l’ensemble
ARAXE SASSOUN de la JAF Marseille se produiront à Draguignan.

Unique en son genre, servi par une mise en scène innovante et un métissage musical 
et chorégraphique inattendu,

ce nouveau spectacle transcende tradition et modernité !
Danse traditionnelle avec l’Ensemble Araxe-Sassoun

Tarif unique de 20 euros

Billets disponibles auprès du secrétariat du Conseil Communautaire Arménien
de la Côte d’Azur (281, Bd de la Madeleine - Nice)

Réservations : 06 14 40 71 09 - parevcotedazur@gmail.com

Manifestation organisée au profit de la rénovation
de la maternité de l’hôpital Masis (Arménie)

ACTION DU LIONS CLUB 
SAINT HERMENTAIRE DRAGUIGNAN

EN COLLABORATION AVEC SOS ARMENIE COTE D’AZUR


